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nous ofire dans sa brochuce : le Jaz:; est mort. été obligés de revenir .au-début des arts ~t. des certs en Europe, il y a une quarantaine d'an- :X1füs exerçait ù ,New-York la profession de ~mpara avec indiscrétion.· De t~us côtés_; thé~";. 
Dt: 21 Aou:r ·1929 tïve ù/ ;a:;z/ (3) les _plus suggestifs traits dé .si- civilisations. .D'autre part, la rapidité des nées. Cet orchestre d'enfants noirs n 'avait au- maître de musique. Ses élèves se faisant de - tres, orchestres gran<:ls et petits, phonograp~~s 

gnalement de l'.époque mélodique et harmoni- communications· entre peuples a singulière- cune préparation technique. Les petits niénes- plus en plus rares, il allait tomber dans une et appareils de T.S.F. nous instruisirent' de.-. 
que·que nous vivons. nient étendu la' èlientèle des fodüstriéls ·de trels, de la Càrolin'e du sud n'étaient guidés p~ofonde misère quand il eut l'idée d'écrire et cette branohe •populaire de la musique. améri-. 

D'où vient le mot jazz? On a longuement cette matière· internll,tionale qu'es t par essence que-·par l,eurs merveilleux dons· de nature. Ils de faire ~diler . The Georgia Camp M eeting. caine. Mais on nqus r eprochait de ri'~n pas 
discuté• sur sa racine. Les uns l'attribuent à la. mbsique. Il s'agit de ·'satisfail'e au:~ b!!soins inventaient sur-le-champ· leurs pa1iies· respec- Celle page d'un compositeur . inconnu · ne tenta I tenir les mouvements dans leur pureté.- A.µcun . 
J11,sbo Brown, ca,ba:relier noir élc Chicago, qtïi sentimentaux d'un public imincnsc et .forcé- Uv,es. sur, un thème mélQ.dique créé · de verve. pas. d'~rd le~ acnet-èurs. Il s'agissait _ d'en orch.estre d'Europe, affirme M.Irving Schwerké, 
divertissait ses clie'nts, ,en· 1915, à jouer du trom- ment inculte. Le fazz, avec sa mélodie élénien- L'effet de ces morceaux dè franche inspira- propager le. mérite par lâ. punlicité: Dans sa no fait de véritable musique de jazz .. Pourtant; ·. 
bone dans un chapeat.t haut de foi•me. D'autrc;s taire, son contrepoint follement improvisé et ::;a tie,n était, dit-on, irrésistible. La rein,o· Victo.- disgrâce, 11. !{errr Mills réunit _ses' derniers au~ représentations de, la Revue n,ègre . aµ · 
:veulent décquvrir son origi~c .dans le nom dé- basse naïvement continue, devait convepir :; ria, qui voulut absolument entendre les trou- dollars pour s·-habiller de neuf. Richement ac- théâtre des Qhamps,-Elysees aux sé.ances don­
formé de Razz's band, bizarre peJit orchestre clc merveille 4, cette période aigre et rccommen- vères puérils, se laissa persuader elle-mênie de c~u~ré, il, en.ka, da~s chaqu~. ·magas~ri. 9-e r;nu- né~s pa.T M-.. Jack ~y_l~n' et .par M. Paul . 

. ' 

quatre instruments à vent qu'on pouvait en- ça:ntc de l'humanité. ' ·, leurs mérites pétulants. A Charlestoq, à. la fln s1que de 1fow-1!ork et se presenta comme l au- , vVithemann aux exhibitions des Black Birds : 

Le 
. ·/ . 

tendre en 1914 dans ·1es cafés de la: ,Nouvelle- Ne noùs méfions pas trop du goO.t de nolt·c de i925, cc jazz-band de gamins ingéi;iie,ux et te~r de,Gcorgia Camp Meeti11:g: On lµi deD?,<3:n- · nous avons pu être p leinement informés de 1~ 
Orléans. Selon l.\-1M. dœuroy et Schaèffner, le siècle. Gcothe a dit que' nos grancles œuvres exaltés sub.sistait encore, ayec un persopnel d!3-1t nat~rclt_cmen_t s1 son œuvre se venda\t. p nature authentique d.u jazz. Il ne s'agit, poui• 
terme est né de cette cxprèssion exclamative ont, à l'origine, été des rouvres de circons- nouvellement recruté. Il donnait des séances rcponda1t ~nvar1a~lcment : « The. Georgta les artistes noirs, que d'eml?ell.ir d'un contre.--, . 
pont on sc servait dans les ·bas-fqnds de la tance. Chaque époque a son mouvement scion· dans la.rue au pr9fit d'orphelinats pauvres. 9amp }fecl!ng obtJ~~t un succès -!ou. Il est pqint instantané un thème mé\odique vul~aüy . 
même Nouvelle-Orléans, Ja:;:; · tfiem, boys! leCJU:el les hommes. agis!:ent, chantent et dan- 'De nombreux jazz-bands d'un système 1mpo~,,1~le a . ~on ed_i

1
teur de, fourm~ tous les et, ressassé à l'extrême. M. Schwerké. pretênp.., 

(Allez-y, les gars!) Dà.11's un accès d!lrnme-ur sent. Les rythmes particuliers aux rondes, aux 1;1_ncore barbare. se rencontraient dans les pro- e~e~pla1res qu,?n lui .comman?e· S1 .v.ous en que.le ja~z est« le dérivé de certains courants . 
L'élé .présent continu~ dè s'écouler dans le qui le ferait prendre pour µn I)linisire tra\'.ail- fourrées, aux pavanes, aux chaconnes, · aux vinces méridioq.ales des Elal-s-Unis après la d~s1_rez quclq:,ie:,-uns, 11 faut vous y pre;11dre de la vie amérioaine; de l'orientalisme h~ 

!apage. ·nes campagnes les plus reculéés reten- liste, M. Irving Schwerké juge « ridicules et gaillardes, aux menuets, ·aux gavottes, aux. guerre de' Sécession. Dans leurs aspccl-s ac- cl a, a~C!,l~-- \' r ous .les f!larchan?s de_ m~s1qu~, br~ïque, du rythme et de. l'harmoµie nègres »•; · 
tissent des clameurs impétueuses du -jazz et du fanl-aisistes » ces ·étymologies. Sa vue est d'ail~ valses; aux polkas, aux gigues, aux' quadrilles tuds, ils n'apparurent pour la première fois cmpo1 le» d un~ émul_atton s~bitc_, . se, fit en~ 11- MM. Cœuroy et Schaefl'ner considèrent, eu~ _ 
rag-time. Tous nos èontemporains se sont mi s leurs assez exacte quand il fait ·simplement pourraient s~rvir à. caractériser, chacun pour r. :New-York qu'à _Ja fin de :l9i4. Banjos, vio- vrcr des_ stocks ~e Geor[Jta Ca._mp ~1ee~tng: que« la double superposition dl! choral protes-.. 
à la mode ·sonore -et chorégraphiq'ue qui nous dériver l\:i 'yocable jazz, du verbe français ;a_s,;r. leur pari, l'espèce humaine dans un moment Ions, clii.rinet~es, cornets à piston~, trombones, P~ur _ le,s é~_uler, ils vanU;r_ont a. qui •. mieux tant et d'instrumentation moderne a permis .à.· 
vient des Etats-Unis. Les provinciaux eux- « La première application du terme à la _mu- donné. Rapp~lez-vous · avec. quçlle indignalion pianos et batterie entraient dans leur compo- mieux l e9;1 a1na~te c~mposihon qui fut r~pan- l'orchestre primit~f des nègres d'.t\f.rique dit 
mêmes, qui en faisaient mépris hier, en usent siquc, écrit notre,confrère amé1'icain1 fut l'œu- ont été aécueillis autrefois la sarabande espa- ~ilion. Les instmments, d'une fa,brication siin-. d~e ~art.ou~ _a piofusion. Le c_n.lçu~. de l mgé- r eparaître de nos jo_urs sous le . mas.que plus· 
aujourd'hui avec indiscrétion. Dans ùn milieu vre des '. esclaves 11ègres de la Louisiane et de griole, le menuet, · et, ltiér ·encore, la vnlso pliste; d'une ébauéhe grossière en étaient déjà meux mus1c~en-~ommerç_ant età1L Jus_te. s_on · civilisé quoique tout au-si brutal du jazz ,1 
de gTande tradition, à p·ont-Audemer, .j 'ai en- la Caroline du sud, où le français fut pour un lente. Pourtant, d'illustres' compositeurs classi- bannis. Mais les exécutants noirs de ces' trou- stratagème reuss1t au deltt de tout espoir. Gra~e A" • i . A • • • ~ t f •t' 1• d ~ 
tendu·un jazz-band, venh à grôsïrais de P aris. certain temps la langue dominante. » ·ques avaient enfermé letirs1 plus pures inspi- pes étaient demeuré~, comme lem·s an_cêtres à. ce seul .et court oùvrage, M. Kerry Mills fut msi .. es - meri~ams. non , ai q~ a ap -. . 
résonner pendant.une nuit, à. l'occasion d~ flan- Acéeptons· cet-le paronomasie, encore que, rations dans ces formules lyriques. Le fait se escla~:es, des improvisateurs d'un sens mu'si- comblé . de tous les dons de la fortune. P our- avec n:ialadresse certame~ formes venéra:bles 
çailles. Ce n'est. pas seulement dans les fuéâ- dads l'esprit du critique musical de la Chicago reprortuit aujoµrd'.hui. André Messager, MM. cni' curie1,1sement vif, souple· et éLendu. Cai· le quoi faut-il que nqs .compositeurs qui vont 011 L~ctut:l~es de 11?1ri .musigue. . . 
lres, ·les . dancings, les restaurants et les cafés Trib~n~; _elle ne soit. pas. à µôtrc· ~onn~ur. Car Gabriel Pierné, Maurice Ravel, Stravinsky, )tiiz• est avant toiü affaire d'improvisation. Il bonnement leur c-hemin. ne- soient pas animés mti!ition musica e des Joueurs. de Jazz. a,, J! 
qu 'éclatent sans arrêt cés clianls aigus et pres- ~-!- Ir~mg :~.qh"\'e.~ke n'a ·p_as une - _t~n~re:-;;;e ProkoflefT, Albert Roussel se so·nt empres~és. y ·àivait autrefois une commedia dell'arlc, où~ par une complaisance -aussi diligente .envers eSt vrai, qu~lgue chose de. fa?taStique. ~ · côLe-
san,~s. Voi·ci· . n_ u'·11.:: "Q-n' devenus aussi lès musi- , e, ~ces_s1ve pour_ le Jazz-band, «_La_ pr_ohx1Lé poly- d'utiliser les recettes piquanteS' du jn'zi en aes · sur un canevas· convenu;' les acteur.,; in \'en:- eux-mêmes! de leur~ s<J,isissantes trourailles rythmiques; 

- ·- >1. y y • d • 1 · , : i..~ é . . . , · . ho.1•moniques. ,et conlrapont1ques, on paut .rc-
qué!,('Qbli'gées des'itêtes ' fa'ipmales . . · - phonNue du_J_azz ._Illo .. e~ne, dit ... tl, es. ,sans co~1- pages ;d'aimab e , mémoire. · un . composite).!r , ta;...ut, leurs répliques pendant Jes~-rei?r senta- Il nous re:,(.o à _parler des blu_es-,_ o est-à-~1re marquer qu'ils saoriflent constamment à l'ef-

.J am ais plante ~exoLiqu<: g_refîée n'a fle1Jrl pt4~ [~sle en, ~apport avec , q_uelq~es as~ecls de l ?- amêri.cain :de mù:;ique légèr~, M. Ger,~hwin, a : tib'tis. 0n peut · dire que le jazz est aujourd'hui des << bleus » . « Le « bleu ·», cent M. Irving f t t b t d' t" fl d' tr· . l" té cl1 
vivace, plus prblifère. Le jazz a trop influé sur. vie a~er1came actuelle, mais ce. n est pa~ ( la élé •jusqu'à' écrirë une Blues sym.phonie, ·el_ un .' imè: mttsica dcll'al'/e. Schwérl5-é, est une harmonie piqûante 'qui e e a usen . ar i ces. une ivia i. :· · 0.­
la musif!ue moderne et ~ur. nos.,mœurs poar ne nne raison s,urnsa~le pour soutenir qu~_ lo J,a:z artiste hollandais, M. Pijper, a fait cxéèuler · -,,.. Chaque instrument, dit M. Darius Mil- s'ajoutl'l à la syncope, et non pas un rythme do . quante. _Ils babillent, chantonnent ou_ criaillent 
pas mériter d'êtrè étudié à fond. n a soulevé ,:r~presente 1 Amérique, pas plu_s qu 11 n c,,t cette saison à l'Qrchesl,rc ~ymphonique de lrau_ël,· suit sa lign(?- mélodique. propre et 1m- fox-h;ot, comme . on )e çroit gé_né_ralemen~: Il co_mme de~ e~fants _fanl.a_sq1;1es et ign~rants. 
une pui'i!:ance d'univers.alité dont les savants _exact de pro~la mer que les grn-:01ses ·cl~anson- Paris une j• Symphonie, où il s'est attaché pro\•ise en suivarit. la trame harmonique qui marque dans la müs1que populaire l'avene- De notre s~ nta_xe m~sioale il~ se font un J_argo)l 
et les crit.iqucs doivent tenir compte. Il ouvre ~eltes frança1~0s, (qui sont aussi ?es cm.anrt- <.!'une grande ardeur à nous convaincre de la soutient le morceau exécuté. » Qu'ils chi.ln- ment d'accords excentriques et ambigus, 9'al- haletant, na~illard ou ~Lr1!1~nt._ raut-d .las 
un jour uou,·enu sur la société h umame hons de certatns aspects-de la vie) represen- valeùr des prQcédés hard.is. et 'pittoresques du lent, dansent ou jouent d'un ou ôe plusieur!- térations ··abusives, de ·ca·dences trompeuses et prendrc mu~i~alement au _serieu:- .· , 
actuellt\ · . · tent ou symboli:'?ent la France. » La littérature negro spfrilùal. Ces musiques, dont l'expres'" , instruments, , les àrlisles. noit•s d'un band se do modulations désordonnées. » Sefon Mme Il es~. 11!!011h~nt _pour nos mu_s_iciens de ·son-

Soum~ttons-nous'·,à. rempirc des faits. Sans 1nusi~ale fr~nçaise a de quoi nous r~i surer ,sion' bqrnée, tapageuse eL barbare . choquait détachent de l'ensemble pour no.us faire admi- Marion Bauer, -le 'bleu · vient d'un mot d'argot ger qu auJour ct hm tout~ la musique . de dans~, 
nous eml.Jarrasscr de 'sévérités mal· ent'endu~s sur ces petits malheurs. Peul-on en dire au- les Il.mes délicates, évoluent peu à -· peu vers rer, en solistes, le contrepoint spontané de, leur -qui désigne la mélanoolie, le <c cafard » dont en Europe, es_t comp_osee

1 
de fo_x-trotS, de ·sLep~ 

sans être.' POI'.téS d'autre. pirt à renchérir: }ant de la littératùre _music~le des E~ats-Ur!ï~•7 une forci.!) supérieure. D'aucuns songent déJà fantaisie personnelle. Ainsi, d'un groupe de sont rongés les Américains entre leurs J1eures et de valses importés d Am~rique.- avec .quc_l­
cs-sayo.a!' de èonsidércr· ,ce -coin de l'histoire , En tenant clans une defav~ur immér1~ee à en tirer de grandes lurp.ières\ pour la musi- gymnastes égalemen-t enl1·ainés, les athlètes de travail ' frén,étique. Par amertume, · ils' s'in- ques tang?s venus d'Argentme:; Neuf sur dix,, 
mipqcrde qui re.d~t.q _nos frivoles .,èlélires .. Juste- cet,te form~ mo,~erne -de la _musique popuI0:irc que, nationale_ américai11e. " s'avancent un par nn · pour nous doriner à ap- sur~ent contre li;\ tono.lit_é, la, q:iesiue et lp?-t lè de no~ opere:tes _nouve~les ~ont, egal~_i;n_ent em­
ment le docteur· Stephen Chauvet vi<mt de pu- , qu est le Jazz, _il semb!e bien q~e - M. Ir_v1ng On ne saurait assigner· de_ date précise à plà.ti~ir les tours · particuliers dont ils · sont systeme harmomque en honneur dans 1~ vieux Pruntées aux Et11:ts-p1;11s:. Notre so~iete n,évr~­
blier un ouvrage d'une fine analyse sur la M~- S~hwer~é et quelques-uns q~ ses ~ompatriotes l'intrôduction du jnzz_ en, Amérique, M. Irwing fiers. Le jazz qui, clans son expression pre- continent.. The' Magic Melody, de M. J ér.ôme see, l?urmentée, irre_fleclùe, ~&t ..a

1
ttemte, d_a_me­

$i.que nègre (i ). Pour marquer les points t'ffs cede1!t. a des ,mo?veme~t~ d _orguei~ et de su"'. Schwe11ké prétend .qu'il y a deux cent· cin- mière, n'est que-diversion piquante, divination Kern, qui parut en 1915, fut le premier air oü . r~cantSl'.ne_ et de .. n~gro~ame. Nous ~al:)lf.i(?nS 
du lt~ production lyrique américaiF-e, nous pou- persh!1on .. çes-· airs amer1ca10s, . d un l)r1.hme quanlo . ans les esclaves nègres des planta-' convulsive, ·ne souffre pas d'être figé pnr écrit,. l'on observa. ces dissonances\ agressîves, -mê- d harmonieux· palais vetus~ès. ~a Jeunesse 

· w,ns nous aider Jga!emcnt des ob;;ervations in- ca~ote, brise, ' nerve~x, absurd~, et plems de 'tians françaises de la l'..ouisiane et de la Cal_'o- C'est urn(mélodie libre' et naturelle comme le lées nux syncopes. M. J érôme Kern n'eut pas moderne no veut plus , vivre que dans des 
génicuscs réunies par MM. An~ré Cœt:!rOy et stridences, d_d caprices el d emportements, 1ine du sud Jasaient. sur des 1nstrumenfs pri- bruisseh1ent du feuillage, le murmure de la besoin d'aussi solides , précautions' · que M. c~banes ou des bungalow~. , No_u~ ·avons 1,a •p~­
André Sch:icl!nrr ùans leur, livre intitulé ~ont ~Pl>ropr1iés aux I?œur~ présentes. Il~ se mitifs <c taillés ·dans des ro~eaux; des gourde!>, source et . le chant de l'oiseau. *erry Mills pour imposer -.ce produit de sa fa- sion du dépaysement, _de l évasion, •de l abai_s­

•le Jaz: (!:!). Enfin M. Irving Schwerké, le stu- _combin~nt _a-tee l: desordre • et le .tourbillon des bois du~~ et des os ». Depuis, les musicien:; Par contre, le mg-time - éhant coupé de brication La foule dont il cmitent-aiL le désir sement. Quand la raison nous fera -revemr, 
1----- - - - _ _____ ____ accélere qui /entrament notre monde. noirs des Etàts-Unis ont appris à se servir de syn"COpe§, superposé sur un accomp~n-nem_ent prqfond ·fllt cpnquise avec proniptit4de a son d;llls une époque plus mûre·,. des frivolités q~i-
• (1) .11:rnlquc -n<i !Jrc, -rii,,r, Step!)cn c1~au,·cr., paris, '::o- La · dernière guerro a aboli les · esthétiques banjos, d~ c,larinettes, de violons, de cuivres monolorre et rudimentaire - peut êt-rf chiffré. parti de "divergence· et de complicatibn. . !lous occ~pent., nou~ ~~t9urnerons sans· ch~grm_ 

ciélé cl'<!d!~lo1;~. géogr.:i;>hlqnos, r.1a.rlllmcs et coloniales. · 1 · · · ' · ' bouchés, de · saxophones et de ·1n batterie. Uu. Le P.r~mier. ra.9-time dQnt le public. new-yor- Le if,!n,~ino de Paris nous 'i.nitia dès 1Uf8 · 3.l!X: a la musrque des c1v1hsés. ' • 
(2) Le Ja.:z, par Anr:ré Cam~oy et Andr~ So/1<1'!flnr.:·, (3) · Le Ja:-1 ët • I>avLct •, rois, par Irvlog·soo,vÙJ.:t\, 'jazz-band, composé. d'une viilglairie d'exécu:. ·kais ·sè ~oiL engoué vers i012 est 1'he Georgia I "lurbulenôes et aux · enivrements du .jazz. ·Les 

Pal'is, 6t1it!o.is Cla:uc!c Awllne l Pa.ris, !<?s Pcdses mo<lcmœ. t_anl-s _dont les pl}-1s âgés !l,V~ient à peine treize Camp i'tlcelfag, de M. ·Kerry Mills. L'histoiré « Billy Arnolds >'. nous en ·donnèr~nt _dQ ~O.!!:: !-IE~RY M bLH~RBE. 
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